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Description du document 

Lettre du commissaire de police, chef du service départemental des renseignements généraux, au préfet 
de Loir-et-Cher, en date du mois de mai 1944. 

La lettre donne des informations sur le déroulement des opérations de sabotage orchestrées dans la nuit 
du 20 au 21 mai 1944 à Blois dans les entreprises Bronzavia et Air-Equipement, toutes deux classées 
« Rüstung » (usines d’accessoires aéronautiques servant à l’armée et travaillant sous le contrôle de 
l’inspection allemande). 

À peu près au même moment, deux groupes d’hommes armés se sont introduits dans ces établissements, 
neutralisant les gardiens. Dans l’usine Bronzavia, le groupe a réussi à poser des engins explosifs 
incendiaires, endommageant les bâtiments et le transformateur électrique. Dans l’usine Air-Equipement, 
la tentative de sabotage semble avoir avorté. 

Des barrages routiers et une enquête ont été lancés pour tenter d’identifier les saboteurs. 
 

Contexte 

Dans l’espoir d’un débarquement allié et avec la fusion de plusieurs mouvements de Résistance en Forces 
françaises de l’Intérieur le 1er février 1944, les actions de Résistance se multiplient à partir du printemps 
1944 en Loir-et-Cher. On y dénombre 42 sabotages de janvier à juillet et 20 opérations de parachutage 
d’armes de mai à août, réalisés par une petite cinquantaine de maquis. 

Hubert Jarry dit PRIAM, capitaine FTPF du réseau Hermit, mène plusieurs sabotages à Blois et dans les 
communes de la vallée de la Cisse, afin de ralentir le déploiement de l’armée allemande, que ce soit vers 
le front de l’Atlantique ou ensuite pour son repli.  

Le sabotage de Bronzavia et la tentative à Air-Equipement, survenus dans la nuit du samedi 20 au 
dimanche 21 mai 1944 à Blois, en font partie. Ils complètent l’action de certains des ouvriers dont 16 
mourront pour avoir déréglé des machines, introduit des matières abrasives dans la graisse des boites de 
vitesse ou détruit des pièces au marteau.  

En visant ces usines stratégiques qui fournissaient des pièces à la Luftwaffe, les résistants (qualifiés alors 
de terroristes par les autorités) permettent de freiner la production du matériel nécessaire aux engins de 
combat aérien allemands.  

 

Analyse 

De manière quasi simultanée, deux groupes d’hommes armés se sont introduits dans les usines Bronzavia 
et Air-Equipement de Blois, dans la nuit du 20 au 21 mai 1944. Après avoir ligoté les gardiens, le groupe 
de Bronzavia a déposé des engins explosifs, détruisant notamment des bâtiments, des matières premières 
et le transformateur électrique : la coupure de courant ainsi provoquée empêche toute reprise d’activité 
jusqu’à son remplacement. Le groupe d’Air-Equipement, probablement interrompu par la présence 
d’ouvriers, a blessé légèrement les gardiens mais n’a pas provoqué de dommages matériels. Ces deux 
établissements étaient classés Rüstung, signifiant qu’il s’agissait d’usines d’armement travaillant sous le 
contrôle de l’inspection allemande. 

Au vu de cette information, du mode opératoire (action coordonnée avec des armes à feu à une heure 
peu fréquentée et sans intention de tuer), du contexte politique, et du qualificatif de « terroristes » 
employé par le commissaire de police, il est cohérent d’assimiler ces actions à des sabotages, actes de 
Résistance menés par des maquisards cherchant à ralentir les troupes allemandes, en détruisant leurs 
matériels et moyens de transports et de production. 

 

Pour aller plus loin sur ce thème 

Atelier « Sur les traces de Priam et Bill… » proposant de suivre le parcours de ce groupe de résistants et 
leurs actions à partir de l’analyse de plusieurs sources (rapports de police, correspondance, états de 
service de Résistance, actes d’état civil…). 

 


